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EFFORT SUR LES TRAVAUX EXECUTES DAITS LE

CROUPE L'AnkOR PEHI3ART LE MOIS DE MAI 1932.

Les travaux pendant ge mois ont été répartis

comme suit:

X » TRAVAUX LE LEVES DR FLANS & LE PHOTOGRAPHIES.

Le dessinateur a terminé les dessins de Rantay srei

relatifs au sanctuaire nord et oommencé le relevé des

vestiges de murs et constructions de la chaussée-digue au

Rord de Fep i^ranam. Ces vestiges aujourd'hui dégagés et

bien apparents s'étendent déjà sur une longueur de près
d'un kilomètre, et l'on n'est pas encore arrivé à l'extré¬

mité Ouest. Avec la saison des pluies d'ici deux mois

tout le travail exécuté serait perdu, de nouveau recouvert

par la végétation, si on n'en relevait pas les points

principaux. J'en donne un aperçu rapide d'ensemble dans

mon croquis n* quelques photos préciseront les points

les plus intéressants.

iân plus de ces travaux le dessinateur a exécuté

plusieurs levés ou croquis pour mon collègue Trouvé.
Le photographe a exécuté les différents travaux de

photographies relatifs aux chantiers de la conservation



ou à ceux de Trouvé, ainsi que les développements et ti¬

rages des clichés pris par le chef du service Archéologi¬

que au cours de ses diverses tournées.

TRAVAUX Diù X)KGACri^èOSM'i'^.

i?RaH KHaN - Bâtiment - un a terminé le dégage¬

ment et la remise en place des pierres de demi-voûtes sus¬

ceptibles de l'être aux abords directs de la courette fc>ud-

Lst. On a dégagé la galerie isst ce qui a permis de retrou¬

ver la frise des danseuses qui surmontait les portes centra¬

les et hord de cette galerie, une partie du chambranle

moulure hord de cctio domioro porte a pu etre remontee.

un a commencé le dégagement des abords de la courette

Pord-Lst (croquis n*I). On a pu remonter la demi-voûte A

qu'il faudra d'ailleurs consolider avec des armatures et

du béton. La photo ^oU4 montre ce travail tout à fait au

début. La partie latérale ù au Rord de l'extrémité j&st de

la galerie centrale et au &ud de la courette jju-JÉî. en

cours de dégagement a montré des piliers inclinés ou cas¬

sés, des architraves renversées ou déplacées et le reste

en asses mauvais état. Un a commencé à redresser certains

A
piliers y' remettre en place les parties rejetees au dehors

de leurs points d'appuis. Les photos #090 à 4ï>yrt présentent

différents aspects de cet endroit avant ou en cours de

travaux. Au fur et à mesure du dégagement on est oblige

d'étayer pour soutenir les parties que les décombres con¬

solidaient de leur masse.

■PR1 RUP - Enceinte i£st« - m a continué l'en¬

lèvement des terres et briques emplissant l'intérieur de

la dernière tour sud ainsi que le dégagement à la base du

soubassement. Toutefois ce travail n'a pas beaucoup avancé,

cette équipe ayant dû s'interrompre deux fois. La première



- o -

pour permettre au caporal qui dirige ce travail9 le seul

avec Bvai parlant français» d'accompagner Trouvé à Melu-

prey comme interprète. La seconde fois le caporal de cette

équipe a été transporté au Aulens~ toujours pour la même

raison,—pour diriger le chantier repris par Trouvé.

RUf - pyramide centrale. - m a. achevé la re¬

prise des échiffres basses, remontage de pierres et rajuste¬

ment de celles déplacées par les racines, au perron sud et

on continue le mêiae travail au perron ouest.

a la suite de pluies assez fortes toute une partie

des pierres supérieures du rebord du premier gradin en la¬

térite de la pyramide s'est écrouléi il faut dire que ces

pierres étaient asses fortement en état de bascule et

avaient été repoussées par les racines qui avaient pénétré

dans les joints.

un a édifié un échafaudage pour reprendre toute la

partie tombée, mais l'assiette inférieures de ces pierres

étant, pour beaucoup, insuffisantes il sera nécessaire de

fixer des crampons ou de consolider au ciment les pierres

replacées. L*ailleurs l'accident s'est produit à l'Ouest

de l'escalier Sud, mais/une façon générale toutes les pier¬

res de ce rebord supérieur du premier gradin seront à re¬

prendre.

BAKittsR. - une équipe supplémentaire de dix coulis

prélevés (pour ne pas augmenter le chiffre des dépenses)

parmi ceux préposés à l'entretien enlève la butte de terres

et briques de rebut constituée par les décombres rejetés

des parties hautes de la pyramide à l'angle Bord-^st du

mur d'enceinte. Ues décombres sont transportés par le uecau-

ville en dehors du muret d'enceinte et déposés sur le flanc

bord de la colline.

TRAVAUX HB PARACHË»VS1CËHT.



JiAYQH «- Le travail de restauration, relèvement

de murs ou piliers, rajustement de pierres, etc. s*est

continué au bud des entrées principales isst sous la direc¬

tion de Trouvé pendant une partie du mois, rendant l'ab¬

sence de Trouvé,monté au -uaos, j'ai ramené cette équipe à
j\iikoïi v~aï« - jjqs consolidations assez urgentes qui

m'avaient été signalées à diverses reprises par le gardien

affecté à ce temple s'imposaient en effet.

J'ai donc profité de l'absence momentanée de Trouvé

pour y mettre cette équipe, la seule capable de faire ce-

travail délicat. Le plus urgent était de renforcer par

une poutrelle en béton armé une architrave du porche cen¬

tral isst des galeries ouest du £me étage.

Cette architrave assez largement fendue était dans

un état inquiétant, et se trouvant sur le passage habituel

touristique l'urgence de ce travail s'imposait d'autant

plus.

L'autres consolidations furent apportées en dif¬

férentes parties du temple, notamment dans l'aile £>ud des

galeries ouest du 1er étage et dans l'aile uuest des gale¬

ries sud du même étage sous des étrésillons fendillés et

crevassés.

un a aveuglé avec du ciment une fissure assez large

constatée sur le mur ouest de l'aile «sud du pavillon d'an¬

gle bud-Ast du 1er iâtageî cette fissure intéressait toute

la hauteur de ce bâtiment. une pierre cassée et en porte

à faux a pu être rentrée à l'intérieure de la cavité d'où

elle était sortie.

Le caporal de cette équipe, entraîné par les tra¬

vaux qu'il accomplit sous les ordres de Trouvé au .sayon,

a fait un travail analogue à Ankor Vat au pavillon d'angle



Sud-Ouest et au porche uuest central des galeries Sud du

1er Rtageî il a replacé normalement sur leurs piliers de

soutien des architraves fortement désaxées, ce qui a per¬

mis de retirer les deux chandelles en béton armé qui les

retenaient pour le plus grand bénéfice de l'aspect du tem¬

ple* J'ai dû borner là ce travail intéressant pour remet¬

tre cette équipe à Trouvé, mais Ankor Vat comme le Rayon

pourrait reprendre en beaucoup d'endroits un aspect moins

ruiné et plus solide à la fois* ^'ailleurs le tfaphuon, et

bien d'autres temples, pourraient avec fruit bénéficier

des mêmes reprises et restaurations.

4* THaVAUX m RBUOMSTKITCTIOy.
GS>

ûaITAY SKEI.- oe chantier a été rouvert le 6 du

mois pour la reconstruction du sanctuaire Bord. Les tra¬

vaux suivent le même processus que ceux du sanctuaire Sud

avec la suppression du travail préparatoire de recherche

des pierres et reconstructions des étages sur le sol, puis¬

que ce travail avait été fait l'an dernier pour les trois

sanctuaires. Après avoir fait prendre par le dessinateur

les derniers relevés du dallage et des pierres du soubasse¬

ment on a commence 1 * enlèvement des murs du Rez de Chaussée

du sanctuaire -aord. Je n'ai pas cru devoir reprendre de

nouvelles photographies de l'état avant de ce sanctuaire

puisque j'en avais déjà pris une collection assez complète

l'an dernier. Rour mémoire je rappelle les Ps de ces cli¬

chés pour le cas où on voudrait s'y reporters Sanctuaire

Bord (Rez de chaussée) £163- 2164- 2168- 2I6y- 2170- 221b.-.

Sanctuaire Bord (otages reconstitués sur le sol) 2217- 22I8-

2219- 222b- 2226. Rour compléter ces dernières on peut y

ajouter la photo *s6QI du présent Rapport qui donne le

étage (avec les restrictions qui s'imposent au sujet de

l'identification exacte du motif de couronnement).



i,es photos zov«- xtoou montrent les aspects

du chantier pendant 1'enlèvement des assises d'angles de

l'édifice, les massives fausses portes monolithes étant

encore in situ . ues photos ont pour but d'accompagner pour

les compléter les documents dessinés et de préciser l'état
et l'emplacement des pierres du dallage et du soubassement
et elles serviront au caporal lors du remontage»

he soubassement fut enlevé j'uoquo devant la façade

uuest du sanctuaire central afin de pouvoir faire le rac¬

cord directement avec la partie déjà reconstruite au sud

et partir du niveau de cette dernière.
l»'enlèvement des pierres du soubassement fit recon¬

naître les mêmes vices de construction qu'au sanctuaire bud:

les trois assises en parement de grès mouluré qui consti¬

tuent ce soubassement^6ont d'épaisseur insuffisante surtout

pour les deux assises inférieures, a l'intérieur un rem¬

plissage en moellons de latérite mélangée avec de la terre
n'offrait*^ naturellement pas une assiette suffisante pour

supporter les murs du sanctuaire et explique les affaisse¬
ments survenus, hien entendu, n'ayant pas - faute de crédits
suffisantsdéposé au centre les richesses et trésors dont

s'accompagnaient jadis les fondations de temple, j'ai sup¬

primé la cavité centrale lors de la reconstruction de ce

massif que j'ai fait en pierres de latérite nouvelles re¬

taillées et ajustées avec soin, isn effet les blocs retirés

n'ont pu être utilisés, étant informes, terreux et plus ou

moins désagrégés: quelques uns de ces blocs situés sous le

socle des murs du sanctuaires ont laissé voir des cavités

plus ou moins rectangulaires, JUa plupart étaient vides

mais dans certaines on a trouvé des débris de feuilles d'or

les uns en forme de feuille d'arbre, d'autres lÊe forme de



- 7 -

carré de à 13 millimètres de coté. Le menus débris mé¬

talliques furent également trouvés*

Le Oaporal m'a dit que les cavités en question étaient
bouchées avec des morceaux de briques*

xjel photo kibOS montre, les pierres du sanctuaire et

du soubassement ayant été complètement enlevées, les coulis

en train de damer et niveler le terrain pour préparer le

coulage du béton de fondation.

Le massif de soubassement a été enlevé jusqu'à une

distance de Un7û du socle de base de la façade i<ord du sanc¬

tuaire central, photo kibuo montre la remise en place sur

le béton de fondation des premières assises inférieures du

soubassement, .actuellement le parement en grès du soubasse¬

ment est complètement refait et on achève le remplissage

intérieur avec des pierres nouvelles de latérite empruntées

aux diverses parties écroulées des édifices de la <*ème en¬

ceinte. une partie des pierres enlevées lors du dégagement

du Gopura III isst a pu être utilisée également pour ce rem¬

plissage.
f

Profitant de l'absence momentanée du sanctuaire .«ord

j'ai pris la photo ^b04 de la façade Lord du sanctuaire

central qui redeviendra masquée d'ici quelque temps.

J'ai dû faire reprendre aux deux extrémités la piste

qui conduit à Lantay brei et qui a des passages très mau¬

vais. Lu coté de r'radaJc en faisant remettre ou rattacher

des rondins sur les ponts, du cote de -oantay brei en faisant

combler des ornières où l'auto s'enlisait dans les périodes

de pluie. Le premier travail a été fait par des coulis de

l'entretien, le second par l'équipe même de -oantay Srei.

Heste la partie intermédiaire...

î>° fkaYAIIX m



LIC/UL atJ liOKD hh TEP LRAhAh.- -L'équipe qui dégage

et met au jour les vestiges de trottoirs, remparts, gradins,

margelles (il est le plus souvent difficile de préciser

lequel de ces mots est exact) sur cette digue est arrivée

à hauteur du sein isord de l'aïeule Ma (doh daun Ma).

Je rappelle que la Laun lia est une pièce d'eau de

contour un peu particulier/'dont les indigènes ont designé

les différentes parties en les rapportant à l'anatomie d'une

femme dont les épaules seraient à i'uuest et le bas du corps

à l'-ast. Le sein de la daun Ma (en réalité un monticule

assez pointu avec quelques pierres gisant sur la partie

supérieure) est indiqué par moi dans ma carte d'^iAkor ïhom

(B.B.F. XVIII - 6 - pl. I).

Le croquis na 2 donne en schéma (non à l'échelle)

l'aspect d'ensemble de cette levée de terre dont tous les

fragments maçonnés, sauf entre lep rranam et rrah Lalilay,

sont situés sur le bord bud de la plate forme supérieure.

a hauteur de la statue de xep rranam existe un décro¬

chement de mur en latérite vers le bud qui s'interrompt au

bout d'une vingtaine de mètres? il se pourrait qu'un rac¬

cord entre ces deux ouvrages ait existé à cet endroit. Les

sentiers et des coupures interrompant assez souvent cette

digue de terre qui après avoir dépassé Lrah ralilay paraît

être entre deux fossés assez profond ce qui lui donne une

hauteur apparente assez forte: le fond de ces fossés at¬

teint parfois 7 à 8 mètres au dessous du niveau supérieur

de la digue.

In arrivant près du petit édifice en latérite direc¬

tement à l'ouest de Lrah Lalilay et découvert en I^2b on

rencontre sur le bord bud des assises en grès sous des as¬

sises de latérite que longe une amorce de dallage en laté¬

rite (photo 260b).
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Plus loin à l'uuest à 770 mètres du bord uuest de

la route locale oo prise comme point de départ un massif

composé de trois ou quatre assises en latérite et grès se

voit sur le côté Sud. Parmi les blocs de grès taillés un

certain nombre portent des fragments de bas-reliefs qui

indiquent le réemploi. Oa peut apercevoir sur la photo P606

un de ces blocs en premier plan à 1*endroit qu'indique un

bâton blanc.

jsnfin plus loin encore, avant la coupure du sentier
conduisant au sein de l'aïeule j&a;la digue laisse voir sur

une longueur assez importante deux assises superposées de

dalles de grès de umbu de hauteur sur ImbO de largeur,

beaucoup de ces dalles sont sculptées sur une face et mon¬

trent des décors et des personnages s'apparentant nettement

à l'époque du nayon (par exemples suite de rosaces, per¬

sonnages coiffes du casque en forme de fleur renversée)

Toutefois je dois signaler sur certaines pierres des frag¬

ments de personnages alignés portant des ailes qui rappel¬

lent ceux de la terrasse du fcoi lépreux ou mieux encore

ceux du fhiraanakas ou du bord sud du tirand bassin Mord du

valais noyai. La photo ^607 montre un aspect de cet endroit.

Un couli de cette équipe a trouvé un petit éléphant

en grès dans la brousse à environ 7u mètres au nord de la
<UAX

digue et non loin de la ferrasse bouddhique ollo momo au

nord de x-rah ^alilay. uet éléphant dont il manque malheu¬

reusement le milieu du corps présente les particularités

suivantes: (photo ^60a) La tête est tournée de cote et les

pattes ne sont pas disposées symétriquement sur le socle

comme c'est l'habitude pour les éléphants khrners en ronde

bosse (ceux que je connais tout au moins), ensuite le harna¬

chement se complique de quatre rangées de grelots suspen¬

dus sous la tête.



isn allant repérer l'endroit où fut trouvé cet élé¬

phant j'ai remarqué, émergeant plus ou moins du sol, quel¬

ques pierres de grès s un dégagement a montré un fragment

de canalisation (?) constitué par des dalles de champ de

chaque coté d'une dalle plate formant radier de &m60 de

longueur! elle vient buter perpendiculairement sur une

ligne de dalles également en grès et dressées de champ de

direction Mord Sud. cette ligne mesure om?0 de longueur.

Aucun autre ouvrage n'apparaît aux alentours sinon la ter¬

rasse bouddhique dont j'ai parlé plus haut et qui fut dé¬

couverte en 1919»

TRAVAUX S'JSHTKBTIBff.

^es travaux d'entretien ont continué comme le mois

précédent avec un personnel restreint, ayant prélevé sur

cette équipe environ la moitié des coulis pour aller au

Bakhen faire le travail mentionné plus haut.

3J I V 3S R S,

BAjPHUUM. - Ayant été prévenu par le chef de ^oste

d'Ankor Vat d'un écroulement récent signalé par un de ses

gardiens au Raphuon je me suis rendu à l'endroit indiqué

pour constater le dégât. Il s'agit de la partie haute d'un

mur de la façade ouest des entrées orientales - aile Mord,-

dont la partie basse très inclinée ne tient que par le raas'

sif d'éboulis, respecté par moi à dessein,qui lui sert de

contrefort.

Reprenant actuellement le texte de mon guide pour

le mettre à la page en vue de la seconde édition anglaise

que nessner prépare à oaigon (en anglais correct il faut

espérer) j'ai revu les bas-reliefs nouvellement identifiés

par le Mr. Callenfels; j'en ai fait prendre la photo àbI3

car j'ai oublié le sens des scènes de luttes du bas et
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celui du geste équivoque de la case au dessus du sanglier

collecteur des flèches de ^iva et d'^rjuna. Si quelqu'un
pouvait me donner 1 'explication des scènes du panneau à

gauche (sur la photo) je serais heureux de les raconter

aux lecteurs de mon guide, le public est très friand de

ces histoires, et ma foi autant lui narrer celles-là que

l'histoire du Palais de la ^eine-iière ou des tombeaux de

Rup.

/Jàbïltij&b Ihauilà.- &n plus de ceux notés plus haut

au Rord de Prah ralilay on m'a signalé et je suis allé

reconnaître un emplacement situé dans la brousse au sud

un peu uuest de Uhau bay ïevada presque dans l'axe de la

.forte des Morts où émergent des morceaux de sculptures.

Parmi ces débris j'ai fait ramener au dépôt une

tête de buddha avec son chaperon de nàga de forme particu¬

lièrement allongée (photo ^610) J'ai fait faire des re¬

cherches aux alentours pour voir si quelque vestige pour¬

rait expliquer la présence de ces sculptures; une série de

monticules existe à cet endroit mais les quelques pierres

gisant ça et là qu'on y a trouvées ne précisent aucune

construction.

bRaH bit/ià Pour répondre à un désir du ohef du

bervice archéologique de remplacer l'ancienne touffe de ver¬

dure aujourd'hui disparue qui s'élevait au centre du brah

bran et animait le paysage aquatique,-réplique minuscule

de Nak Panje suis allé me rendre compte de près des

vestiges d'éboulis que l'on voit à cet endroit. J'avais

déjà opéré cette reconnaissance en août Ikj&d mais cette

année la baisse assez forte des eaux m'a parmis de le faire

plus facilement (ou ne dépasse guère un mètre d'eau). Il

semble qu'un dallage en grès reposait sur un massif de la-



térite formant soubassement, le tout d'environ Imoû de

hauteur; il en reste encore in situ un éperon du coté Est

sur 2mu0 de longueur. iAais le massif de latérite s'étant

désagrégé toutes les pierres ont glissé sauf l'éperon Est

sus-mentionné, -aucune pierre n'est sculptée.

Les deux photos 2611 et 2612 donnent deux aspects

de ces vestiges; un couli a été mis dans la photo pour in¬

diquer la hauteur de l'eau. Il n'y a donc, je crois, aucun

inconvénient à surmonter ces vestiges d'un arbre décora¬

tif (autre qu'un aréquier ou un xao) Le petit arbuste qui

existe actuellement est une espèce sans intérêt et qui ne

prend pa3 plus de développement quejcelui qu'il a actuelle¬
ment, d'après les dire indigènes,

"VISITE. - J'ai fait visiter le dépôt et les chantiers

à n. le Colonel de la ^omarède et à m.j rs« Hasquin et Movion

ingénieurs de Bangkok recommandés par le Major Erik bei-

denfaden.

muLKLujuii . - En passant à Ankor Vat, suivant une

heureuse suggestion de Larmentier, je suis allé copier sur

les murs des pavillons d'enceinte du Men élevé pour l'in¬

cinération du bonze de la pagode Mord les légendes inscrites

en caractères khmèrs sur les dessins ornant ces murs.

Enfin en allant visiter mon chantier d'ankor tfat

j'ai noté une petite scène dont j'ai été témoin et qui

m'a paru charmante par sa simplicité et sa candeur médiévale

Lans le Erah Man devant les buddhas entassés dans la ga-

lerie sud un Cambodgien correctement vêtu jouait du Oapei
en chantant. Le gardien indigène qui semblait le connaître

me dit:(( il vient chanter là pour honorer le très saint.))
Je n'ai pu m'empêcher de me rappeler notre célèbre fabliau.

lu photos jointes numérotées de 2oy4 à L6I3 •/•
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conservation d'iuigkor.

3
iiXOET 1931!: • H7.UOO,OU

soit par mois: 2.26u$>

jues dépenses pour le mois de Mai ont été:

Salaire du personnel employé dans le Groupe $
d'Ankor............ 2. o7d,6I

Salaire du personnel employé à la recon¬
struction du sanctuaire i»ord de Jiantay
Srei 364,00

factures de fournitures! 649,96

Total.
* ..

3. 590» 37

neste à dépenser le 1er Juin:
S

^0.0003 — 3. 090 53? =16.409,63

Sieiaréap, le 7 Juin I93à.
Le uonservateur d'Angkor,
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( Hiour Cette partie.-ejf o»£jutd 1
^ l^poYÏ" Avril 1^2.)

„ N/oute ûomp (?eJrement pejatte.
T3) _ 'Voi/he en ûaurs de J^e^ecVfor^
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